
_!-rH 

E¥MM 

ETABLtSSEMENT POUR LA ¥AL ORfSA TtONDESACTlYtTESAQUACOL ES ETMARtTfMES 

DOCUMENT TECHNIQUE No 1 

PECHE A U ! GERMONS DE SURFACE DANS LE PACIFIQUE SUD 

BILAN DE LA PREMIERE CAMPAGNE DE PECHE EFEECTUEE 

PAR LES THONIERS AMERICAINS 

DECEMBRE 1986-AVRIL 1987 

S.YEN 

MINISTERE DE LA MER 



A V A N T P R O P O S 

Ce document est le rdsultat d'un travail d'equipe 

realise" durant toute la dur£e de la campagne de peche. Je 

tiens done a remercier les personnes dont les noms suivent 

pour leurs remarques et leur aide sur le terrain : 

- Mr Patrick GALENON, Directeur de l'E.V.A.A.M. 

- Mr Bruno UGOLINI, Chef du Ddpartement Peche 
a l'E.V.A.A.M. 

- Mme Louise WROBEL, Biologiste 

- Mr Arsene STEIN, Biologiste 

- Mr Fr£d£ric LEPROUX, Technicien de peche 

- Mr Georges MOARII, Technicien de peche 



S 0 M M A I R E 

INTRODUCTION 1 

I - PECHERIES DE GERMONS DANS LE PACIFIQUE SUD 3 

II - LA PECHE 5 

2.1 LA FLOTTE DE PECHE 5 

2.2 MATERIEL ET TECHNIQUE DE PECHE 6 

2.3 ZONE DE PECHE 6 

III - LES R£SULTATS DE PECHE 10 

IV - ASPECT COMMERCIAL ET ECONOMIQUE DE CETTE PECHE.. 11 

4.1 VALEUR GLOBALE DES GERMONS DEBARQUES H 

4.2 COMMERCIALISATION DU POISSON ]_1 

4.3 APPORT DE CETTE PECHE COMPARE A LA PECHE 
LOCALE, COREENNE ET JAPONAISE 12 

V - ASPECT BIOLOGIQUE DE LA CAMPAGNE DE PECHE ...... 12 

5.1 METHODE D'ECHANTILLONNAGE 12 

5.2 RESULTATS BIOMETRIQUES 13 

5.3 RELATION TAILLE-POIDS 13 

5.4 REPARTITION DES TAILLES 15 

VI - CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES .................... 20 



INTRODUCTION 

La peche thoniere en Polynesie Frangaise est pratiqude de ma-

niere artisanale. La plus connue est la p£che bonitiere qui fournit 

plus de 80 % de la production thoniere. Elle est pratiqu^e a partir 

de petites unites de 11 a 12 m de long en moyenne qui utilise la tech­

nique de peche de la canne avec leurre de nacre. D'autres methodes ont 

et6 introduites plus recemment sur le Territoire, telles que la pe'che 

au thon de profondeur, de nuit et a la palangre verticale, dans le 

but de diversifier les techniques et ainsi d'augmenter la production 

annuelle, mais elles ne sont en fait que des methodes de peche artisa­

nale am£lior£es. 

Parallelement a cette peche artisanale, s'est deVeloppee dans 

la Zone Economique Exclusive de Polynesie Frangaise, depuis une quin-

zaine d'anndes, une peche semi-industrielle et industrielle pratiquees 

par deux pays essentiellement : le Japon et la Cor6e. Cette flottille 

constitute exclusivement de palangriers op^rait dans les eaux interna-

tionales de la zone Polynesie Frangaise. Avec 1'extension de la Zone 

Economique Exclusive (Z.E.E.) a 200 milles nautiques en 1978, une par-

tie des zones de peche de ces navires a 6t6 intdgrde dans la Z.E.E.. 

Depuis 1979, les incursions de ces bateaux dans la Z.E.E. sont r^gle-

ment^es dans le cadre de ndgociations annuelles de peche entre l'Etat 

frangais et les deux nations concern^es. Ces accords portant essentiel­

lement sur un quota de peche maximum autorise" dans la Z.E.E. de Poly-

ndsie Frangaise nous permettent de mieux cerner la quantity de thoni-

d£s prdlevde dans la zone. Mais le Territoire souffrant du manque d'in­

frastructure de stockage, de transformation du poisson ou tout simple-

ment d'accueil des Equipages, les prises debarquees en Polynesie Fran­

gaise dtaient quasiment inexistantes ou ne l'^taient qu'en transfert. 

• r m / • m • 
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Face a ce potentiel de peche r£el, s'est cr6£e en 1985 une 

socidte' de mareyage et d'export des produits marins : la POMAFREX. 

L'arrivee du Territoire de la Polyn^sie Frangaise, par le biais de 

cette soci£td, sur le march^ international du thon £tant rdalisde, 

un approvisionnement rdgulier et important de poissons £tait neces-

saire. Sur le plan local, des accords sont regulierement conclus 

avec les pecheurs locaux afin de les encourager a augraenter leur pro­

duction. Les n£gociations de peche avec le Japon et la Corde sont de 

plus en plus ax£es sur le d^barquement des prises, et le basage des 

navires a Papeete. Sur le plan commercial, un accord a 6t6 conclu en 

de"cembre 1986 entre la socidte" POMAFREX, l1 AMERICAN FISHERMEN'S 

RESEARCH FOUNDATION (A.F.R.F.), et la WESTERN FISHBOAT OWNERS ASSOCIA­

TION (W.F.O.A.), portant sur la venue d'une dizaine de thoniers li-

gneurs am^ricains dont le prises devaient etre d£barqudes en totali­

ty a la POMAFREX. Outre 1 *intdr§t commercial de cet accord, deux au-

tres aspects de cette peche promettaient d'etre intdressants pour le 

Territoire : 

- Sur le plan de la peche, la technique de peche a la ligne 

trainante dtant tres peu connue des locaux, cette operation permettait 

d'introduire une nouvelle m^thode de peche. 

- Sur le plan scientifique, l'objectif etait double : d'une 

part, la campagne permettait de prospecter le potentiel de production 

de germons dans la zone concerned. En 1986, une campagne exploratoire 

en avait r&v6l6 des perspectives intdressantes ; d'autre part, elle 

permettait a l'A.F.R.F. et aux diff^rents participants, dont le Ter­

ritoire, de conduire des recherches sur le germon du Pacifique Sud. 



I - PECHERIES DE GERMONS DANS LE PACIFIQUE SUP : 

Jusqu'en 1985 la pSche aux germons dans le Pacifique Sud 

etait presqu'exclusivement pratiqude a la palangre, sauf a proximi-

te de l'Australie ou des prises occasionnelles de germons de surfa­

ce, environ 1000 tonnes, r£alis£es a la senne et a la canne sont si­

gnalers et a proximitd de la Nouvelle Zdlande ou environ 3 000 ton­

nes de germons sont capturdes annuellement a la tralne. 

En 1986, au cours de la reunion du groupe de travail sur les 

recherches consacrdes au germon du Pacifique Sud organisee par le 

Ministere de 1'agriculture de Nouvelle Zdlande sous l'^gide de la 

C.P.S., un bilan des pecheries de germons du Pacifique Sud a 6t6 

r^alisd, faisant £tat d'un total de 27 000 tonnes de germons captures 

annuellement dont 23 000 tonnes a la palangre. (cf. tableau 1). 

L1existence de la pecherie de germons de surface a proximitd 

de la Nouvelle Z^lande a conduit les diff^rentes nations operant dans 

le Pacifique a rechercher l'espece dans tout le Pacifique Sud. Ainsi 

des 1982, la campagne exploratoire frangaise PROSGERMON reVela 1'exis­

tence du germon de surface aux environs du 40°S entre le 155°W et 

175°W. En 1986, deux thoniers ligneurs am^ricains obtenaient des re-

sultats de peche tres prometteurs dans la zone comprise entre le 38°S -

41°S et 141°W - 155°W, directement a l'Est de la zone prospected lors 

de la campagne PROSGERMON, au Sud de la Polyn^sie Frangaise. 

.../... 



Tableau 1 - Pecheries de germons dans le Pacifique Sud 

PAVILLONS BASES METHODE ESTIMATIONS 
(Tonnes) 

Taiwan Taiwan 

Samoa Americaines 

Vanuatu 

Fidji 

palangre 

15 000 

Japon Japon palangre 

filet maillant: 2 000 

Cor£e Coree ? 

Japon 

Samoa Am£ricaines 

palangre 

6 000 

Nouvelle-z^lande Nouvelle-Zelande traine 3 000 

Tonga Tonga palangre 150 

NbuveHe-Calecionie Nduvelle-Caleclonie palangre 150 

Australie Australie senne 

canne 

palangre 

1 000 

Indondsie Bali 

._! 

Chili 

U.S.A. Samoa Americaines traine 100 (1986) 

Autres pays du 
Pacifique 

lignes vertica-
les 

tres faibles 
quantit^s 

TOTAL APPROXIMATIF 27 000 t 

(Extrait du rapport de mission de R. GRANDPERRIN sur la "Reunion du groupe de 
travail sur les recherches consacrees au germon du Pacifique Sud"). 
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II - LA PECHE : 

2.1 LA FLOTTE DE PECHE : 

Sept navires ont participe" a cette campagne de peche qui a 

dure quatre mois, de fin ddcembre 1986 a avril 1987 : 

JEANNIE, DAYSTAR, DEFIANCE, BALD EAGLE, NATALIE ROSE, 

RED BARON, MADONNA. 

On remarque dans le tableau 2 que ces navires ont une taille 

moyenne (environ 20 m) , et une importante capacite- de stockage (envi­

ron 50 tonnes). 

Le moyen de conservation utilise" sur toutes les unites est un 

systeme ferule" de pulverisation d'eau saumurde r£frig£r£e pour refroi-

dir le poisson fraichement peche' dans un premier temps. Le stockage 

est ensuite effectud entre -10° et -12°C. 

L'autonomie de ces navires est de plus de deux mois en mer. 

NOM DU BATEAU LONGUEUR CAPACITE 
CALE 

MOYEN CONSERVATION TECHNIQUES PECHE 

JEANNIE 

DAY STAR 

DEFIANCE 

BALD EAGLE 

NATALIE ROSE 

RED BARON 

MADONNA 

17.5 m 

21.9 m 

21 m 

23.4 m 

24 m 

19 m 

17.5 m 

36 000 

50 000 

64 000 

70 000 

75 000 

45 000 

55 000 

Pulverisation d'eau 
saumuree a 10°-14°F 

Ligne trainante 

Tableau 2 : Quelques caracteristiques des navires ayant participe" a la cairpagne. 
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2.2 MATERIEL ET TECHNIQUE DE PECHE : 

La technique de p§che utilisde etant la p£che a la ligne 

trainante, en plus du materiel de pgche habituellement utilise (leur-

res, emerillons, bas de ligne...), deux dispositifs sp^cifiques sont 

n^cessaires : 

- Deux tangons (1 de chaque c6te" du navire) de 9 a 18 m 

de long qui permettent d'^carter les lignes a l'extdrieur du bateau, 

et d'empecher leur emmelement. 

- Deux dispositifs (vire-lignes) pour ramener les lignes 

principales au bateau lorsqu'il y a mordage (cf. fig.1). 

Sur la zone de p£che, toutes les ligne-s au nombre de 10 

et plus sont mises a l'eau pour 1 2 h a 1 4 h d e traine par jour. 

La position des lignes varie suivant chaque bateau selon la fig.2. 

2.3 ZONE DE PECHE : 

La zone prospected par les ligneurs se situe entre 35°S -

41°S et 136°W - 155°W (cf. fig.3). 

La presence de germons en surface etant etroitement liee 

a la temperature de la surface de la mer, le rep^rage des zones favo-

rables a la peche repose essentiellement sur la recherche des tempera­

tures ad^quates, voisines de 17-18°C. Le maximum de prises effectue' 

lors de la campagne exploratoire des deux ligneurs am^ricains en 1986 

fut observe dans les eaux de surface ayant une temperature comprise 

entre 65°F et 66°F (18,3°C - 18,9*0, h. proximite directe des fronts 

thermiques. 



Figure 1 . - VIRE-LIGNES UTILISE POUR IA PECHE A IA LIQ^E TRAINANTE 
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Figure 2.- DIFFERENTES POSITICNS DES LIGNES COURAMMENT UTILISEES 

POUR LA PECHE AUX GERNDNS 
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III - LES RESULTATS DE PECHE : 

; JOEANNIE 

[ DAY STAR 

; DEFIANCE 

J BALD EAGLE ' 

WfiLIE ROSE] 

FED BARON \ 

J MADONNA : 

( TOTAL : 

: Prises 
: (kg) 

; 82 096 

J 91 420 

; 168 672 

; 130 684 

: 119 050 " 

: 82 450 ; 

76 419 " 

750 791 ': 

|Nb. de 
' marges 

; 3 

; 2 

! 3 

; 2 ; 

; 2 ; 

; 2 ; 

2 ; 

16 : 

\ Nb.j.mer 
\ (estimd) 

; 110 

! 71 

: 139 

: 115 

125 ; 

101 ; 

107 ; 

768 : 

,' Nb.j.p£che 
\ (estime") 

; 68 

; 43 

I 79 

• 65 

! 97 

: 62 : 

60 " 

474 : 

Rendt/mar̂ e 
; (kg) 

: 27 365 

45 710 

56 224 

| 65 342 

: 59 525 ] 

; 41 225 

38 209 

46 924 

,'Rendt/j/ 
mar (Kg) 

; 746 

1 288 

; 1 213 

: 1 136 

| 952 

: 816 

714 : 

977 • 

;Rendt/j/ 
'peche(kg) * 

1.207 j 

: 2 126 j 

: 2 135 j 

: 2 010 j 

: 1 227 } 

I 1 330 j 

1 273 j 

1 584 ) 

Tableau 3.- RESULTATS MOYENS DE PECHE 

Sur un total de 16 marges effectudes par les sept ligneurs, 

750,7 tonnes de germons ont dte" d^barqudes a la POMAFREX. Si l'on 

tient compte dgalement des poissons qui ont 6t6 rejetds pour defec­

tion du systeme frigorifique sur deux ou trois thoniers, ce chiffre 

est porte1 a pres de 755 tonnes. La prise moyenne/bateau/mar^e est de 

47 tonnes avec un minimum de 22,9 tonnes pour la plus mauvaise mar£e, 

et un maximum de 66,4 tonnes pour la meilleure mar£e. Ces chiffres se 

rapprochent de ceux rdalis^s par le "DAY STAR" et le "BALD EAGLE", 

lors de la campagne exploratoire de f^vrier-mars 86 ; respectivement 

55,5 tonnes en 29 jours et 52 tonnes en 39 jours. 

•**/••• 



Le rendement journalier moyen est estim^ a 1 tonne/jour de 

mer, et 1,6 tonne/jour de peche avec des maximums respectifs a 

1,3 tonne, et 2,1 tonnes calculus par campagne. II est important de 

noter que le rendement, par jour de peche, peut atteindre des chif-

fres de I'ordre de 8 a 9 tonnes pour plus de 1100 germons. 

IV - ASPECT COMMERCIAL ET ECONOMIQUE DE CETTE PECHE : 

4.1 VALEUR GLOBALE DES GERMONS DEBARQUES : 

Le prix moyen des poissons paye aux bateaux est de 13 00 

dollar US la tonne metrique ; d'ou une valeur globale desd^barque-

ments de 975 650 dollars (112 000 000 FCP). Ce prix d'environ 

150 FCP/kg qui suit le cours international du germon est tres inf£-

rieur aux prix du thon local (Albacore ou Yellowfin), de I'ordre de 

400 a 500 FCP/kg. 

A noter que le mode de paiement retenu etait le suivant : 

- 25 % comptant au bateau. 

- Le reliquat par virement bancaire sur le compte du proprie-

taire du bateau aux U.S.A. sous 20 jours deduit de l'avitaillement 

en gazole, en nourriture et en sel assure par la POMAFREX. 

4.2 COMMERCIALISATION DU POISSON : 

La totality des germons a 6t& vendue a des conserveries ; 

399,580 tonnes a la conserverie de Fidji, 113,526 tonnes a Porto Rico 

et 227,079 tonnes en Mdtropole. 

Le transport s'est effectue' en "Reefer" (cargo transportant 

les poissons en vrac dans des cales frigorifiques) sur Fidji et le 

reste en container frigorifique. 
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4.3 APPORT DE CETTE PECHE COMPARE A LA PECHE LOCALE, COREENNE ET 

JAPONAISE : 

A titre de comparaison, on peut signaler qu'en 1985-1986, sur 

13 mois, les p^cheurs locaux ont fourni environ 155 tonnes de pois-

sons a la soci^td POMAFREX dont une partie en poissons lagonaires et 

les bateaux asiatiques 765 tonnes alors qu'en 1987, sur 7 mois d'acti­

vity, ces chiffres sont respectivement de 130 tonnes et 712 tonnes. 

II est vrai que la totality de la production locale et des bateaux 

asiatiques n'est pas commercialisee par ce biais. Ndanmoins cette com­

paraison permet de nous rendre compte de 1'importance £conomique de 

cette p£che et surtout des potentiality qui nous sont reVdl^es a 

1'issue de cette campagne. 

Si l'on tient compte de la moyenne obtenue/bateau/marde, de 

47 tonnes sur environ un mois de campagne, ce chiffre est sup^rieur a 

la moyenne annuelle de captures r£alis£e par un bonitier considdre" 

comme rentable (environ 30 tonnes). Mais des campagnes sur d'autres p6-

riodes de l'annde sont ndcessaires pour eValuer reellement le potentiel 

de p§che. 

V - ASPECT BIOLOGIQUE DE LA CAMPAGNE DE PECHE : 

5.1 METHODE D'ECHANTILLONNAGE : 

Dans un but scientifique, des mesures de taille et de poids 

des germons ont 6t6 effectu^es au cours de plusieurs ddchargements. 

La mesure de taille choisie £tait la longueur a la fourche 

du poisson mesur£e a 0,5 cm pres. Le poids a 6t6 relevd sur une ba­

lance a plateau avec une precision de + ou - 100 grammes. 



Les poissons dtant d£barqu£s en vrac, sans aucune distinc­

tion de taille, la m^thode d' e'chantillonnage choisie 6ta.it. done l'e-

chantillonnage simple au hasard, au fur et a mesure des d^charge-

ments. 1226 poissons ont 6t6 mesur^s dont 840 avec mesure de poids 

pendant les deux premieres campagnes, et 386 sans mesure de poids 

au ddchargement de la 3eme campagne. 

5.2 RESULTATS BIOMETRIQUES : 

On remarquera que le poids moyen observe' sur toute la durde 

de la campagne de p£che est de 8 kg. Ce chiffre est comparable a 

ceux obtenus par les deux thoniers en feVrier - mars 1986 qui Etaient 

respectivement de 8 kg et 7,9 kg ; mais il est nettement sup^rieur 

a la moyenne obtenue (5,9 kg) lors de la campagne PROSGERMON pendant 

la m§me pdriode (du 21 feVrier au 20 mars 1987), a l'Est de la zone 

de peche des germoniers US. 

Le plus petit individu pesait 1,7 kg, et le plus gros 

19,8 kg ; ces chiffres sont dgalement tres proches de ceux obtenus 

lors de la campagne exploratoire, qui dtaient de 1,8 kg et 18,1 kg. 

Compte tenu de la similitude des chiffres obtenus pendant 

cette campagne, et ceux obtenus lors de la campagne exploratoire, 

et de la difference avec ceux de la campagne PROSGERMON 87 un peu 

plus a l'Est, peut-on tirer des conclusions a partir de ces observa­

tions ? II est certainement trop t6t pour le faire, et la poursuite 

des recherches et des campagnes nous reVelera certainement d'autres 

dldments plus probants. 

5.3 RELATION TAILLE-POIDS : 

La relation taille-poids a 6te £tablie sur 840 individus me-

surds et pesds, donnant 1'Equation suivante : 

W = 4,12 . 10"5 xLf 2' 8 3 5 (cf* f i9' 4 ) 

http://6ta.it
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Figure 4 . - RELATION TATT.T.E - POIDS 

C e t t e E q u a t i o n donne d e s r d s u l t a t s c o m p a r a b l e s a ceux o b -

t e n u s a p a r t i r de l i q u a t i o n e " t ab l i e l o r s de l a campagne Prosgermon 

1982 ( c f . t a b l e a u 4 ) . 

TAILLE 
en cm 

POIDS THEORIQOE 
PROSGERMON 1982 

POIDS THEORIQUE 
PECHE AMERICADE 1987 

POIDS MOYEN OBSERVE 

40 
46 
50 
55 
60 
65 
70 
75 
80 
85 
93 
103 

1,4 
2,1 
2,7 
3,6 
4,6 
5,9 
7,3 
9 

10,8 
13 
16,9 
22,8 

1,4 
2,1 
2,7 
3,5 
4,5 
5,7 
7 
8,5 

10,2 
12,1 
15,7 
20,9 

1,7 

3,5 
4,6 
5,7 
7,2 
8,8 

10,1 
11,7 
15,8 
19,8 

T a b l e a u 4 . - RELATION TATTT.R-PQIDS OBTENUE EN 1982(PROSGERMCN), ET EN 1987 

(LIGNEURS AMERICAINS) 
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5.4 REPARTITION PES TAILLES : 

L'histogramme de frequence des tailles (cf. fig.5) realise' 

a partir de I'echantillon de poissons pr6lev6s durant toute la cam-

pagne de peche montre nettement la dominance de deux classes d'age 

dont la premiere correspond a une taille moyenne d'environ 63 cm, 

et la deuxieme a une taille moyenne d'environ 75 cm. Les autres 

classes d'age d^celables par la presence de poissons de tailles com-

pletement diffdrentes n'apparaissent pas aussi clairement. Par con-

tre, les histogrammes de frequence r^alisds a partir de l'^chantillon-

nage de chaque mar£e reVelent des re"sultats plus int^ressants 

(cf. fig. 6, 1 et 8) . 

Lors de la premiere mar£e (de ddcembre 86 a Janvier 87), les 

deux classes d'Sge (I et III) signalers pr£c£demment apparaissent net­

tement dominantes avec des moyennes respectivement autour de 60 cm 

et 76 cm. Deux autres classes semblent exister correspondant a une 

taille moyenne de 70 cm (II) et au-dessus de 90 cm (IV). 

Dans I'echantillon de la deuxieme marde, les classes II et 

III se confondent. Alors que les resultats de la 3erne marde laissent 

apparaitre nettement quatre classes et peut £tre cinq dont les moyen­

nes correspondent approximativement a 64 cm, 75 cm, 83 cm, 89 cm, et 

vers 95 cm et plus. Cette distribution a 6t6 observed au cours de la 

campagne PROSGERMON 82, mais avec des tailles moyennes l£gerement 

diffdrentes, ceci pouvant etre explique" par la faiblesse du nombre 

d'dchantillons (N s 39). 

En outre, nous pouvons remarquer une Evolution de la taille 

moyenne de la classe I passant de 60,3 cm a 64,5 cm, taille moyenne 

calcul^e graphiquement. II serait pr^tentieux de conclure a un ryth-

me de croissance sur quatre mois d'observation,mais cette observation 

est une information tres intdressante qu'il faudra pr^ciser ult^rieu-

rement lors des prochaines peches. 
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Figure 5.- REPARTITION DES TAILLES SUR L'ENSEMBLE D 
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Figure 1.- REPARTITION DES TAILLES DE LA 2eme MAREE 
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VI - CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES : 

Cette campagne de p£che a abouti a des r£sultats £conomiques 

tres intdressants pour le Territoire. Le potentiel de production r6-

v6l6 a ce jour implique un nouvel axe de deVeloppement de la p§che 

thoniere sur le Territoire. Malgre* 1 'dloignement de la zone de p§che 

en dehors de la Z.E.E., elle reste n£anmoins relativement proche des 

lies les plus au Sud de la Polyndsie Frangaise : l'archipel des Aus-

trales, et notamment Rapa. Le deVeloppement eVentuel de cette p§che-

rie pourrait amener le d£senclavement de cette lie la plus isole"e 

de la Polyn£sie Frangaise en en faisant une base d'approvisionnement 

et de stockage des germoniers. 

Par ailleurs, 1'entree de la Polyn^sie Frangaise sur le mar-

che" international du germon dtant chose faite, il est important d'en 

assurer un approvisionnement rdgulier. Dans cette optique, compte te-

nu de 1*absence de thoniers locaux, des discussions sont en cours 

avec la WFOA/AFRF pour conclure une deuxieme campagne en 1988. En ou­

tre, a la suite de cette campagne 87, plusieurs pdcheurs locaux ont 

£mis le voeu d'acqu^rir ce type de navire. Deux de ces projets sont 

en cours de realisation, mais il est important, voire primordial, de 

re"gler trois aspects inh^rents a ces projets : 

1°) Faciliter toutes les procedures li£es a la transaction 

lorsque le navire doit itre acquis a l'ext^rieur du Territoire. 

2°) Mettre en place un statut particulier a ces navires qui 

devront pecher dans les eaux internationales (notamment au niveau de 

la rdglementation et de 1*achat de carburant). 

3°) Former des pecheurs a la technique et aux conditions de 

p£che. 
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Sur le plan scientifique, la poursuite de ce type de campa-

gne et le developpement Eventuel de cette pecherie nous permettront 

de realiser des recherches qui sont importantes non seulement au 

niveau du Territoire, mais egalement a un niveau regional dans le 

cadre de la Commission du Pacifique Sud et mondial dans le cadre 

des recherches menees sur le germon dans les differents oceans. 

Les resultats doivent etre completes par des observations sur les 

prises de germons rdalisees a la palangre. 
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